
LE JOUMinA DE FRANÇOISE

soleil d'Italie, à la posetoujours M~
nouuvelle, éclaira le jour Qui devait
n ous voir au VatiCani. si

Et c'est l'àme remnplie d'émoti.ons nc

diverses, douces toujours, qule nous é
nous dirigeâmes vers le palais au- h

guste, où la main qui go'4uve(rne e

monde cathlolique allait nousbéi.q
Le Vatican, (lui est l'édliice le plus lx

vaste et le plus peuiplé', on peuit 1,1a1- t

firmecr, du mnonde entier, se( diviýse, eni
trois patis l puiêe contient di
e caeles Sixtine e-t J>aulinie, lat Q

sledes consistoir,,s, les apparte- p)

mot Bugia et les 'saz"de lia- c
phaiM.

Les saz" -chirsefrn

çais, - ont ét déco)réest par lo divin g,
Sallzio et M lèýves"; c'est dans l'une

d'elles que l'on peut aidmlirer la 1él-

bire D)ispute du Saint-Sacrement, t

peinte p)ar cet artiste inpr.Il y c

aurait tant à ëcrire sur les chapelles-
et ces "Stalize" mlais je nie puis 1
mn'attarder.

La sonepartie comprend les
mnusiws et les bibliothèéques.

Si ie- voujlais,. enttre-r dans la détail

des merveilli>s qu'ils contiennent -

ainsi que celles dui palais tout eni-

tier d'ailleuirs -- jamais je ne pour-
rais eni finir, et mon intentioni est de

ne faire qu'un récit trés succinct de

notre entrevue avec Pie X.
La& troisimeý partie du Vatican est

le palais de Sixt-Quint, ainsiape
lé p)aresý qu'il a été construit et erm-

belli par les soins et sous le règne de
ce pontife.

Leý Vatican n'a pas tc»xjours été le

sé"our dles P'apes. Autrofois, ils la
bitaient le Latra.n, mais ce château
étant tomibé en ruinets durant leur

ré-sidence it Avignon, ils choisirent, à
leur retour, à Ronie, le Vatican, le-
quel, enfermé qu'il était dans d'é-

murailles, offrait n asile

plus sûïr, en ces temps tourmentés.
Ce ne fut pas, cpnat erui

que demeure, car, à l'été, on délais-
sait Ile Vatican pour le Quirinal, qui,
dJevint b)ientô)t la rsdnefavorite.
Le sé,jour y était, paraît-il, plus agré-
able qu'au Vatican ; en tout cas,
l'airnpî<sphê%re y etit plus salubre, le

- iria étant bâti, sur une colline,

e, l'air y est infinient plus pur. SO

Le Quirinal est aujourd'hui, la réý- Fr

lence des rois dtai. Lorsque ro
us le Visitâmes, des ouvriers sti

aient occupéeý- à recouvrir dle ta- in
eaux, les., frequed la saLlle à co
anger, lesquelleýs neuC>êelai r

ie dssujets pieux, ghnaie-nt, und
~u, paraît-il, les gaietés- d'un fes- C(
n.
C'est dan-, cette t roisýIim partie, u
il Vatican, da1ns ce palais du Sixte- (Il
t1int, que sont Iles apateets1

roriet dits du1 p)ape actuel, dI
es-àdie es salons del riécepItion, t(

,. ibiotèqesa chiaplle particu- l(
ère, let les pèce ré-svée;(4s ii son usa-

e personnel. c

Je crois, sans ci (être bien sûro, que
's apatmnt eLon XIII n'é- a
aient pas tout à fait les mêms1qe fl

l'ux d(e Pie X. t

Devant la pred'vntrée, qui don- c

le dan-; une cour inriur , ypeé

~our Saint-l)amase, stationne un i

carde suisse, à l'uniforme si bizarre
,t nouve-(aui pour nlos yeux de (,,ana-
liens. Cette porte s'ouivre, surt un es-
calier dle quelques achs condui-
sant à un palier, lUn susese tient
,rcore là, de-bout, avec sa haillebaMr-
cie. Po~ur passer, il faut exhiber sal
lettre d'audience, montrer patte
Iblanche, en un mot. A. chaqueii éta-
ge, il faut recommencer, parce- que
des gýardes se tiennent t4eujouirs en

faction pe-rmaniente. Se
L'escalier pontifical a trois cents

mnarches. Il est eun marbre, trè's large
et d'aspect fort imposant ; les inar-
chles en sont bassce qlui rend l'as-

enonmoins fastigante.
La premilère salle qui s'offre de-

vaut vous, au haut de l'escalier est

la salle Clé('mentine, ou plutôt, la
salle dle la garde suisffl. Au milieu,
un lustre magnifique, en face de

l'entrée,, une énorme cheminée faite
en marbres rares, dëécorée de fresques
d'une grande valeur peintes par des
artistes célèbres. Il y a aussi des par-
rois de marb>res de plusieurs couleurs
formant les plus riches dessins.

-le ne me rap>elle pas très bienl les

noms des vastes salles que nous

quequs-uestendues de t;isie

rtoant de manufactures royales, de
alnce, quelques autres de damnas
uige, ornéeis de grandes plaques do
ic~ fin ruen(,it scltede frises
juit.es e't de plafonds à caissons,
Mmne nous-1 un voisdans fflui-
Ilurs p)alais ittal«iens, et ntmet
luns le palais desl>oe; à Velise.
ýluX-41 sont les plus bieaux de touls.

Enfin), ap)rès avoir trav;ersé, toutes
sh îicos et cru à chkacunle d'elles

Il, nOuSetosrrvs au 'Saint-

èr, ouis pé('nétdrons d]ans la salle
Ilrôe très vaste, très impolsan-
~consacré:e aux adecssolennel-

l'a tapisserie (1ui recouvre sles murs
~t (,n danias rouge, dont les dessins
)rmé d'a,(, rabe'squet(S conitieninent les
rrnes deu P'ie .X, isésdans l'éýtof-
ý de soie. La frise au1-dessus de la
apisserie est .extritneiet curiCes

n Voudrait l'exinier dans ses plu,>
nlintîciux déaltant ellte ast întk-
'essanfte.

Lje trône du Pltpe est en velours
'ouge - détail à) signaler: tout est

Iln 11ouge, au Vatican, Les côtés de la.
Iraperie sont finis par une bro.deýrie
en or.

Sur le baldaquin, cin velours rou-
MI, aussi, on voit la tiare et les clé,s
ljui Sont les armespotfcls

Le fauteuil, en bois doré, finement
sculptéý, très artistique de forme et

trlés riche de sculpture, re-pose sur unq
petite estrade à peine, haute de quel-
qlues pouces.

De chaque côté du trône, est un ta-

bouret égalemnt recoiivert de ve-
lours rouge.

Quelques fauteuils de mnme $4»p et
de même style sont adossé's au mur.
Le pavé est en marbre à moqaîquie.

La croix papale, retenue par un
anneau de bronze doré', se trouve
dans un angle de cette salle, que
nous avons eu le loisir d'examiner à
notre aise, car, on nous y laissa, seuw
les, plusieurs minutes.

-Est-e ici, nous demandions-
nous, que le Pape doit nous rece-
voir?

Pourtant, notre enrvedevait
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